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			À mon épouse, Jennifer.
Alors que nous ouvrons un nouveau chapitre dans notre vie,
Il n’y a personne avec qui je souhaite plus le partager.
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			PERSONNAGES

			Dark Bane : Seigneur Noir des Sith (humain)
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			Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine…

		


		
			PROLOGUE

			Dark Bane, le Seigneur Noir des Sith, repoussa les couvertures et fit passer ses jambes hors du lit pour poser les pieds sur le marbre froid du sol. Il inclina la tête d’un côté, puis de l’autre, et força légèrement pour chasser la raideur dans son cou et ses épaules à la musculature puissante.

			Enfin il se leva en poussant un grognement perceptible. Après une profonde inspiration, il vida lentement ses poumons et leva les bras au-dessus de sa tête pour étirer ses deux mètres. Il sentit le craquement de chaque vertèbre qui se décoinçait quand ses doigts effleurèrent le plafond.

			Satisfait, il baissa les bras et prit le sabre laser posé sur la table de chevet richement décorée. La poignée courbe lui était un contact rassurant. Familier. Solide. Pourtant, la tenir ne parvint pas à faire cesser le très léger tremblement de son autre main. Avec une grimace, il ferma le poing, et ses ongles s’enfoncèrent dans sa paume : une façon sommaire mais efficace de se maîtriser.

			En silence, il se glissa hors de sa chambre puis dans les couloirs de la demeure qu’il appelait maintenant son foyer. Des tapisseries aux teintes lumineuses ornaient les murs et des tapis colorés se succédaient sous ses pieds, tandis qu’il passait de pièce en pièce devant le mobilier sur mesure, les exceptionnels objets d’art et de nombreux autres signes de richesse évidente. Il lui fallut presque une minute pour traverser tout le bâtiment et arriver à la porte qui ouvrait sur le parc entourant sa propriété.

			Pieds et torse nus, il frissonna en contemplant la mosaïque abstraite dans la cour dallée, à la lumière des lunes jumelles de Ciutric IV. La chair de poule le gagna, mais il ignora la fraîcheur de la nuit et alluma son sabre laser pour commencer à pratiquer les formes agressives du Djem So.

			Ses muscles et ses articulations protestèrent quand il enchaîna avec soin une série de coups. Taille. Feinte. Botte. La plante de ses pieds claquait doucement sur les dalles de la cour, créant un rythme qui accompagnait la progression de chaque attaque ou retraite face à son adversaire imaginaire.

			Les derniers vestiges du sommeil et de la fatigue s’accrochaient à son corps et éveillaient cette petite voix qui le pressait d’abandonner l’entraînement pour retrouver le confort de son lit. Bane la fit taire en récitant mentalement le début du Code Sith : La paix est un mensonge. Seule la passion existe.

			Dix années standard s’étaient écoulées depuis qu’il avait perdu son armure en orbalisk. Dix années depuis que son corps avait été brûlé presque à en être méconnaissable par la puissance dévastatrice de l’éclair de la Force qu’il avait lui-même déclenché. Dix années depuis que Caleb le guérisseur l’avait ramené de la frontière de la mort et que Zannah, son apprentie, avait massacré Caleb et le Jedi venus les trouver.

			Grâce aux manœuvres de Zannah, les Jedi croyaient maintenant les Sith éteints. Bane et son apprentie avaient passé la décennie qui avait suivi ces événements à perpétuer ce mythe : ils avaient vécu dans l’ombre, accumulé les ressources et rassemblé leurs forces pour le jour où ils riposteraient. En ce jour glorieux, les Sith révéleraient leur existence en mettant fin à celle de leurs ennemis.

			Bane était conscient qu’il ne vivrait peut-être pas assez longtemps pour connaître ce triomphe. Il avait dépassé la quarantaine et déjà les premières cicatrices de l’âge laissaient leur marque sur son corps. Pourtant, il s’était voué à l’idée qu’un jour, même si c’était dans deux siècles, les Sith – ses Sith – régneraient sur la galaxie.

			Tout en continuant à négliger les souffrances qui allaient toujours de pair avec la première moitié de ses entraînements nocturnes, il accéléra les enchaînements. L’air sifflait et grésillait sous les entailles invisibles que lui infligeait la lame écarlate devenue une extension de sa volonté indomptable.

			Il offrait toujours un spectacle imposant. Les muscles puissants forgés pendant sa jeunesse dans les mines d’Apatros roulaient sous sa peau et jouaient à chaque coup de son sabre laser. Mais une infime partie de la force brute qui avait été sienne jadis s’était évanouie.

			Il effectua un bond spectaculaire sur place, et son sabre laser décrivit un arc au-dessus de sa tête avant de s’abattre à la verticale dans un coup assez violent pour couper un ennemi en deux. Ses pieds heurtèrent la surface dure de la cour avec un bruit sec quand il retomba. Il se déplaçait toujours avec une grâce féroce et une intensité terrifiante, et son arme fendait toujours l’air à une vitesse stupéfiante quand il exécutait les figures martiales. Pourtant, il était très légèrement plus lent qu’il ne l’avait été autrefois.

			Le vieillissement était un processus subtil, mais inéluctable. C’était un fait que Bane acceptait : ce qu’il perdait en force et en rapidité, il pouvait aisément le compenser par l’expérience, le savoir et la sagesse. Mais l’âge n’était pas la cause du tremblement qui affectait parfois sa main gauche.

			L’ombre d’un nuage sombre et chargé de la menace d’un orage féroce passa sur une des deux lunes. Bane s’interrompit et envisagea brièvement d’écourter son rituel pour éviter l’averse imminente. Mais il s’était bien échauffé, à présent, et le sang circulait furieusement dans ses veines. Les douleurs mineures s’étaient estompées, effacées par l’afflux d’adrénaline que procurait un entraînement physique aussi poussé. L’heure n’était pas venue d’arrêter.

			En sentant une bourrasque froide, il s’accroupit et s’ouvrit à la Force pour qu’elle déferle en lui. Il s’en servit pour accroître sa conscience au point d’englober chaque goutte d’eau tombant du ciel, avec pour objectif de ne pas en laisser une seule le toucher.

			Il pouvait sentir le pouvoir du Côté Obscur se développer en lui. Comme toujours, le phénomène ne fut d’abord qu’une faible étincelle, une lueur et une chaleur vacillantes. Muscles tendus, il nourrit ce point de lumière de sa propre passion puis laissa sa colère et sa fureur la transformer en un brasier impatient d’être lâché.

			Quand les premières gouttes vinrent s’écraser sur les dalles de pierre de la cour, Bane explosa dans l’action. Délaissant le style surpuissant du Djem So, il adopta celui plus rapide du Soresu. Son sabre laser se mit à tracer des cercles étroits au-dessus de sa tête dans une succession de mouvements destinés à intercepter les décharges de blaster ennemies.

			Le vent forcit en hurlant, et les quelques gouttes devinrent très vite une averse drue. Corps et esprit ne faisant plus qu’un, il canalisa le pouvoir infini de la Force contre la pluie. De petits nuages de vapeur sifflante se formèrent à mesure que sa lame arrêtait les gouttes. Il se contorsionnait et virevoltait pour esquiver les quelques-unes qui avaient réussi à pénétrer sa défense acharnée.

			Pendant les dix minutes qui suivirent, il s’opposa au déluge et savoura le pouvoir du Côté Obscur. Et soudain, aussi brusquement qu’elle avait commencé, l’averse cessa, puis le nuage sombre fut emporté par la brise. Bane éteignit son sabre laser. Il avait le souffle court et sa peau nue luisait de sueur, mais pas une seule goutte ne l’avait atteint.

			Ces averses soudaines et nocturnes étaient presque quotidiennes sur Ciutric, en particulier ici, au cœur de la forêt luxuriante qui bordait les alentours de la capitale, Daplona. Cet inconvénient mineur était toutefois très tolérable en comparaison de tous les avantages qu’offrait la planète.

			Située dans la Bordure Extérieure, loin du siège du pouvoir galactique et des regards indiscrets du Conseil Jedi, Ciutric avait la chance de se trouver au confluent de plusieurs routes commerciales hyperspatiales. Les vaisseaux faisaient souvent escale sur la planète, ce qui avait créé une société industrielle réduite mais aux profits substantiels, centrée sur le commerce et le transport.

			Plus important encore pour Bane, ce flux constant de visiteurs venus de tous les coins de la galaxie lui donnait un accès facile aux contacts et aux informations, ce qui lui avait permis de mettre sur pied un réseau d’informateurs et d’espions qu’il pouvait superviser personnellement.

			La chose aurait été impossible si son corps était resté couvert d’orbalisks, cette armée de parasites chitineux qui se nourrissaient de ses chairs en échange de la force et de la protection qu’ils offraient. Cette armure vivante l’avait rendu quasiment invincible dans les duels, mais son apparence monstrueuse l’avait également obligé à rester caché aux yeux de tous.

			À l’époque, ses projets d’accroître sa fortune, son influence et son pouvoir politique avaient été paralysés par sa difformité physique. Contraint à une existence solitaire s’il ne voulait pas que les Jedi aient vent de sa présence, il avait dû recourir aux services d’émissaires et d’intermédiaires. Il s’était également reposé sur Zannah, qui était devenue ses yeux et ses oreilles. Tous les renseignements qu’il obtenait passaient par elle. Elle effectuait également chaque tâche, contrôlait chaque avancée. Il en avait résulté pour lui l’obligation d’agir avec plus de prudence, et cela avait ralenti l’exécution de ses plans.

			La situation était différente aujourd’hui. Il demeurait un individu impressionnant, mais pas plus que bien des mercenaires, chasseurs de primes ou soldats à la retraite. Comme il portait la tenue traditionnelle de leur monde d’adoption, c’était surtout par la taille qu’il se distinguait, et même cette particularité physique, si elle était remarquable, n’avait rien d’unique. Il pouvait donc se fondre dans la foule, interagir avec ceux qui détenaient des informations et forger des relations avec des alliés politiques de poids.

			Il n’avait plus à rester caché, car il était maintenant capable de dissimuler sa véritable personne sous une autre identité. À cet effet, Bane avait acheté une petite propriété en périphérie de Daplona. Sous le déguisement de Sepp et Allia Omek, des frère et sœur ayant fait fortune dans l’import-export, lui et Zannah avaient cultivé avec grand soin leurs nouvelles identités pour se faire une place dans les cercles influents de la planète, aussi bien dans les domaines social, économique ou politique.

			Leur propriété était assez proche de la cité pour qu’ils aient facilement accès à tout ce que Ciutric offrait, mais assez isolée pour que Zannah poursuive en toute discrétion sa formation de Sith. La stagnation et l’autosatisfaction étaient les graines d’où germerait la destruction ultime des Jedi. En tant que Seigneur Noir, Bane devait veiller à ce que son propre Ordre évite de tomber dans le même piège. Il était donc nécessaire non seulement de former son apprentie, mais aussi de continuer à développer ses propres talents et connaissances.

			Une bourrasque vint refroidir la pellicule de sueur sur la peau de Bane. La séance physique du soir était terminée, et l’heure était venue de s’atteler au travail réellement important.

			En une douzaine de pas, il gagna la petite annexe située à l’arrière de la propriété. La porte était verrouillée avec un système de sécurité à code. Il composa celui-ci et pénétra dans ce qui lui servait de bibliothèque privée.

			Il s’agissait d’une seule pièce carrée de cinq mètres de côté, éclairée par un plafonnier. Les murs disparaissaient derrière les rayonnages surchargés de parchemins, manuscrits et tomes. C’était le fruit d’années de recherches, et une collection exceptionnelle de documents traitant des enseignements des anciens Sith. Au centre de la pièce se trouvaient une large estrade et un petit piédestal sur lequel était posé le plus grand trésor du Seigneur Noir : son holocron.

			Pyramide en cristal à quatre côtés et assez petite pour tenir dans la paume de la main, l’holocron contenait la totalité des connaissances de Bane. Tout ce qu’il avait appris sur le Côté Obscur – tous ses enseignements, toute sa philosophie – y avait été transféré et enregistré pour l’éternité. C’était l’héritage qu’il laisserait, une façon de partager une vie entière de sagesse avec ceux qui viendraient après lui dans la lignée des Maîtres Sith.

			À sa mort, l’holocron reviendrait à Zannah, si du moins elle prouvait un jour qu’elle était assez forte pour le remplacer et devenir Dame Noire. Mais Bane n’était plus du tout certain que ce jour viendrait.

			Sous une forme ou une autre, les Sith existaient depuis des milliers d’années, et ils avaient toujours mené une guerre sans merci aux Jedi… et entre eux. À maintes reprises, les manœuvres des adeptes du Côté Obscur avaient été contrecarrées par leurs propres rivalités et leurs luttes intestines pour accaparer le pouvoir.

			Un thème commun était récurrent dans la longue histoire de l’Ordre Sith. Tout grand leader se trouvait inévitablement renversé par une alliance formée entre ses disciples. Et quand leur chef suprême ne se montrait pas assez fort, les Sith sous sa domination se retournaient les uns contre les autres, ce qui avait pour effet d’affaiblir un peu plus l’Ordre.

			De tous les Maîtres Sith, seul Bane avait compris la futilité inévitable de ce cycle. Et lui seul avait été assez fort pour le briser. Sous sa direction, les Sith avaient ressuscité. Aujourd’hui, ils n’étaient qu’au nombre de deux : un Maître et une apprentie, le premier pour incarner le pouvoir, la seconde pour le convoiter.

			Ainsi la lignée des Sith découlerait toujours du plus fort, du plus digne. La Règle des deux instaurée par Bane constituait l’assurance que le pouvoir du Maître et de l’apprenti grandirait de génération en génération, jusqu’à ce que les Sith soient enfin capables d’exterminer les Jedi et ainsi d’ouvrir une ère galactique nouvelle.

			C’était pourquoi Bane avait choisi Zannah comme apprentie, parce qu’elle avait le potentiel pour dépasser un jour les aptitudes de son formateur. Et ce jour-là, elle le remplacerait et deviendrait Dame Noire des Sith, puis elle choisirait à son tour un apprenti. Bane mourrait, mais les Sith continueraient de vivre.

			C’était du moins ce qu’il avait cru. Mais, à présent, le doute le taraudait. Deux décennies avaient passé depuis qu’il avait ramassé la fillette de dix ans sur un champ de bataille de Ruusan, et pourtant Zannah semblait toujours se satisfaire de seulement servir. Elle s’était montrée avide d’apprendre et son affinité avec la Force était exceptionnelle. Tout au long de ces années, Bane avait suivi ses progrès avec la plus grande attention, et à l’heure actuelle il aurait été bien incapable de dire qui d’elle ou de lui survivrait à la confrontation. Mais la répugnance de la jeune femme à le défier avait fini par intriguer son Maître, et il se demandait si elle avait l’ambition dévorante nécessaire pour devenir Dame Noire des Sith.

			En entrant dans la bibliothèque, il tendit le bras gauche pour refermer la porte derrière lui, et le tremblement de sa main ne put lui échapper. Il claqua la porte d’un geste brusque puis serra involontairement le poing, une fois de plus.

			Les ans commençaient à réclamer leur dû, mais ce n’était rien comparé à celui que son corps payait déjà pour avoir utilisé le Côté Obscur de la Force pendant des dizaines d’années. Il ne put que sourire de cette ironie sinistre : grâce au Côté Obscur, il avait accès à un pouvoir quasi infini, mais celui-ci exigeait un tribut accablant. La chair et les os ne possédaient pas assez de résistance pour supporter l’énergie insondable que dégageait la Force. Le feu inextinguible du Côté Obscur le rongeait, le dévorait atome après atome. Son corps était en train de céder après des décennies passées à concentrer et canaliser ce pouvoir.

			Sa condition physique était d’autant plus préoccupante que les effets de l’armure en orbalisk subsistaient en lui. Les parasites l’avaient tué sournoisement tout en lui accordant les bienfaits d’une force et d’une vélocité incroyables.

			Ils avaient poussé son corps bien au-delà de ses limites naturelles, le vieillissant prématurément et intensifiant la dégénérescence qui accompagnait toujours l’usage de la puissance dispensée par le Côté Obscur. Si aujourd’hui il ne portait plus sur lui les orbalisks, les ravages qu’ils avaient causés ne pouvaient être endigués.

			Les premières manifestations externes de sa santé déclinante avaient été discrètes : ses yeux s’étaient quelque peu renfoncés dans les orbites, sa peau avait pâli et s’était abîmée plus qu’il n’était normal à son âge. L’année qui venait de passer, toutefois, avait été le théâtre d’une dégradation plus prononcée qui avait culminé avec ce tremblement intempestif de sa main gauche, lequel devenait de plus en plus fréquent.

			Et il n’y avait rien qu’il pût faire pour remédier à cela. Si les Jedi pouvaient puiser dans le Côté Lumineux pour soigner blessures et maladies, le Côté Obscur était une arme, et le frêle ou le maladif ne méritaient pas d’être guéris. Seuls les forts méritaient de survivre.

			Il s’était efforcé de dissimuler ce tremblement à son apprentie, mais Zannah était trop vive d’esprit, trop maligne pour ne pas avoir remarqué une preuve de faiblesse aussi flagrante chez son Maître.

			Bane avait alors espéré que le tremblement serait le catalyseur dont Zannah avait besoin pour oser le défier. Pourtant, même maintenant, alors que son corps montrait des signes évidents de sa vulnérabilité croissante, elle paraissait se satisfaire du statu quo. Agissait-elle par crainte, indécision, ou peut-être compassion pour lui ? Bane n’aurait pu le dire, mais aucune de ces explications n’était acceptable chez la personne destinée à assumer son héritage.

			Il y avait une autre explication envisageable, bien sûr, et c’était la plus troublante de toutes. Il était possible que Zannah ait remarqué la subtile détérioration de ses capacités physiques et qu’elle ait tout simplement décidé d’attendre. Dans cinq ans, son corps ne serait plus qu’une carapace en ruine, et elle pourrait se débarrasser de lui sans presque courir de risques.

			Dans maintes autres circonstances, Bane aurait admiré une telle stratégie, mais dans ce cas précis elle allait à l’encontre du principe fondamental sur lequel reposait la Règle des deux. Un apprenti se devait de gagner de haute lutte le titre de Seigneur Noir, il devait l’arracher au Maître lors d’un affrontement où tous deux iraient à l’extrême limite de leurs capacités. Si Zannah avait pour projet de ne le défier que lorsqu’il serait affaibli par la maladie et l’infirmité, alors elle n’était pas digne de lui succéder. Et pourtant, Bane ne souhaitait pas provoquer lui-même la confrontation. S’il échouait, les Sith seraient dirigés par un Maître qui n’acceptait ni ne comprenait le principe clé sur lequel le nouvel Ordre avait été bâti. S’il était victorieux, il se retrouverait sans apprenti, et son corps usé le trahirait longtemps avant qu’il ait eu le temps d’en choisir et d’en former correctement un autre.

			Il n’y avait donc qu’une solution, trouver un moyen de prolonger sa propre vie. Il fallait qu’il découvre comment régénérer son corps… ou comment le remplacer. Une année plus tôt, il aurait pensé la chose impossible. Aujourd’hui, il n’était plus de cet avis.

			Il prit un ouvrage épais sur un des rayonnages. Le cuir de la reliure en était craquelé, le temps avait rendu les pages jaunâtres et friables. Il le déposa avec des gestes précautionneux sur le piédestal puis l’ouvrit au passage marqué le soir précédent.

			Comme la plupart des livres de sa bibliothèque, celui-ci avait été acheté à un collectionneur privé. La galaxie pouvait bien croire les Sith disparus, le Côté Obscur exerçait toujours une attraction irrésistible sur l’esprit des gens des deux sexes et de maintes espèces. Et le marché noir de tout ce qui avait rapport avec les Sith était encore florissant chez les riches et les puissants.

			Les efforts des Jedi pour localiser et confisquer ces objets avaient eu pour résultat de faire monter les prix et d’obliger les collectionneurs à recourir à des intermédiaires pour préserver leur anonymat.

			Ce qui convenait parfaitement à Bane. Il avait réussi à constituer et agrandir cette bibliothèque sans crainte d’attirer l’attention sur lui : il n’était qu’un autre fétichiste des Sith, un collectionneur anonyme de plus, obsédé par le Côté Obscur et prêt à dépenser une petite fortune pour posséder des manuscrits et des objets d’art ou magiques interdits.

			Dans leur grande majorité, ses acquisitions étaient sans grand intérêt : amulettes et autres bibelots au pouvoir négligeable, copies de deuxième main d’histoires qu’il avait connues pendant ses études sur Korriban, œuvres incomplètes rédigées dans des langues mortes indéchiffrables… Mais, de temps à autre, il lui était aussi arrivé de tomber sur un petit trésor.

			Le livre devant lui en était un exemple. Un de ses agents l’avait acheté quelques mois plus tôt, et c’était un événement trop exceptionnel pour qu’on puisse l’attribuer à la seule chance. La Force se manifestait de façon souvent mystérieuse, et Bane avait la conviction que cet ouvrage était destiné à arriver entre ses mains, car il était la réponse à son problème.

			Comme beaucoup d’autres livres de sa collection, c’était un récit historique fait par un des anciens Sith. La plupart des pages contenaient des noms, des dates et d’autres renseignements qui n’avaient aucune utilité pratique pour Bane. Mais il y avait également une brève section où il était fait référence à un individu du nom de Dark Andeddu. Selon ce texte, Andeddu avait vécu des siècles durant en recourant au Côté Obscur de la Force pour accroître sa longévité et conserver ses capacités physiques bien au-delà de ce que la nature accorde.

			À la manière caractéristique des Sith avant les réformes de Bane, le règne d’Andeddu s’était terminé dans la violence lorsqu’il avait été trahi et renversé par ses propres disciples. Mais son holocron où étaient enfermés ses plus grands secrets – y compris celui de la vie quasi éternelle – n’avait jamais été retrouvé.

			Il n’y avait rien de plus. Moins de deux pages au total. Dans ce court passage, il n’était pas fait mention de l’endroit ou de la période où Andeddu avait vécu, pas plus d’ailleurs que de ce qu’il était advenu de ses élèves après sa chute. Et ce manque même de précisions rendait le sujet passionnant.

			Pourquoi y avait-il si peu de détails ? Pourquoi n’avait-il jamais lu le nom d’Andeddu auparavant malgré toutes ses années d’études et de recherches ?

			La seule explication logique était que les Jedi avaient tout fait pour éradiquer le souvenir d’Andeddu de la mémoire galactique. Au fil des siècles, ils avaient rassemblé tous les datapads, holodisks et textes écrits qui mentionnaient Dark Andeddu, puis ils les avaient mis sous clef dans les archives Jedi pour que ses secrets restent inconnus.

			Mais, en dépit de leurs efforts, cette référence dans un vieux manuscrit oublié et sans valeur avait survécu pour finir entre les mains de Bane. Ces deux derniers mois, c’est-à-dire depuis qu’il était entré en possession de ce livre, le Seigneur Noir avait terminé chaque entraînement martial nocturne par une visite à la bibliothèque, où il méditait sur le mystère entourant la disparition de l’holocron d’Andeddu. En croisant les données de cet ouvrage avec tout le savoir accumulé dans les milliers d’ouvrages de sa collection, il s’était ingénié à assembler les pièces du puzzle, mais il avait toujours échoué.

			Il refusait néanmoins d’abandonner sa quête. Tout ce pour quoi il avait travaillé, tout ce qu’il avait construit en dépendait. Il localiserait l’holocron d’Andeddu. Il découvrirait le secret de la vie éternelle, et celle-ci lui permettrait de trouver puis de former un autre apprenti.

			Sans l’holocron, il dépérirait inexorablement, et il finirait par mourir. Zannah s’arrogerait alors le titre de Seigneur Noir par défaut, ridiculisant ainsi la Règle des deux et laissant le sort de l’Ordre entre les mains d’un Maître qui n’en était pas digne.

			S’il ne réussissait pas à trouver l’holocron d’Andeddu, les Sith étaient condamnés.

		


		
			CHAPITRE 1

			— … en adéquation avec les règles établies par les procédures définies précédemment, ainsi qu’avec tous les articles en découlant. Notre sixième exigence stipule qu’un ensemble de…

			D’une main aux longs doigts, Medd Tandar frotta la crête frontale de son haut crâne conique dans l’espoir de chasser la migraine qui menaçait depuis une vingtaine de minutes déjà.

			Gelba, l’être qu’il était venu voir sur Doan pour négocier, s’interrompit dans la lecture de sa requête et dit :

			— Quelque chose ne va pas, Maître Jedi ?

			— Je ne suis pas un Maître, rappela le Céréen à la chef autoproclamée de la rébellion, seulement un Chevalier Jedi.

			Avec un soupir, il baissa la main puis ajouta après un court silence :

			— Tout va bien. Je vous en prie, poursuivez.

			Gelba le remercia d’un petit hochement de tête et reprit sa litanie, apparemment sans fin, d’ultimatums :

			— Notre sixième exigence stipule qu’il soit donné à un ensemble de représentants élus de la caste minière toutes compétences légales pour traiter des onze points suivants. Un, la détermination des salaires en accord avec les standards galactiques. Deux, l’établissement d’un nombre fixe d’heures de travail pour tout employé. Trois, la reconnaissance d’une liste d’appareils et matériel de sécurité qui devront être fournis par…

			La petite femme musclée continua de débiter son texte, et sa voix résonnait étrangement dans cette caverne aux parois inégales. Les autres mineurs présents, trois hommes et deux femmes massés derrière Gelba, semblaient fascinés par son discours. Medd ne put s’empêcher de penser que, si les outils venaient à leur faire défaut, ils pourraient toujours se servir de la voix de leur chef pour tailler dans la roche.

			Officiellement, le Jedi était là pour tenter de mettre un terme au climat de violence existant entre les rebelles et la famille royale. Comme tous les Céréens, son cerveau était de structure binaire, ce qui lui permettait de considérer simultanément les deux faces d’un conflit. En théorie, cela faisait de lui le médiateur idéal pour résoudre les situations politiques complexes comme celle qui s’était développée sur cette petite planète minière. Dans les faits, cependant, il se rendait compte que le rôle de diplomate était beaucoup plus difficile qu’il ne l’avait cru de prime abord.

			Située dans la Bordure Extérieure, Doan était un gros caillou brun et laid. À plus de quatre-vingts pour cent, la masse de la planète avait succombé à l’exploitation minière. Même de l’espace, les dégâts causés à ce monde étaient immédiatement apparents. Des sillons larges de cinq kilomètres et longs de plusieurs centaines s’entrecroisaient dans le paysage bouleversé, telles des cicatrices indélébiles. D’immenses carrières avaient creusé des cratères de plusieurs centaines de mètres.

			Dans l’atmosphère envahie par la fumée, on pouvait discerner l’activité incessante des gigantesques machines. Les excavatrices allaient et venaient, pareilles à des insectes titanesques, pour creuser et digérer la poussière minérale. Des foreuses énormes étaient campées sur leurs pattes mécaniques et perçaient à des profondeurs jamais atteintes. Les cargos massifs projetaient des ombres qui masquaient le soleil pâle en attendant d’être chargés de poussière de roche.

			Disséminées sur la planète, des colonnes de roche brun sombre s’élevaient à cinq kilomètres d’altitude. Chacune faisait plusieurs centaines de mètres de diamètre et accueillait sur son sommet plat manoirs, châteaux et palais qui dominaient le paysage de destruction environnant.

			Les gisements de minerais rares avaient fait la richesse de Doan. Mais cette richesse restait l’apanage de la noblesse, laquelle menait une vie d’opulence dans les propriétés très privées dominant le reste de la planète. La très grande majorité de la population était composée des castes inférieures, des êtres condamnés à passer leur existence à des tâches physiques épuisantes ou à des emplois subalternes, sans aucune possibilité d’évolution.

			C’étaient eux que Gelba représentait. À la différence de l’élite, ils résidaient au niveau du sol, dans des cabanes de fortune entourées par le vide béant des carrières, ou dans de petites cavernes creusées dans la roche. Medd avait eu un aperçu de leurs conditions de vie dès qu’il était sorti de sa navette climatisée. Un mur invisible de chaleur étouffante s’élevant du sol nu, brûlé par le soleil, l’avait aussitôt enveloppé. Il s’était hâté de s’emmailloter la tête dans une étoffe afin de protéger son nez et sa bouche des tourbillons d’une poussière dense qui aurait facilement remplacé l’air dans ses poumons.

			L’homme que Gelba avait envoyé pour l’accueillir s’était aussi protégé la tête, ce qui n’avait pas rendu la communication aisée, surtout dans le grondement des machines. Heureusement, il n’avait pas été nécessaire de parler pendant que le guide le menait à travers les installations minières. Le Jedi s’était contenté de découvrir avec stupeur l’étendue du massacre environnemental.

			Ils avaient donc marché en silence jusqu’à un petit tunnel. Medd avait dû baisser la tête pour ne pas se cogner à la voûte grossièrement creusée. Ils avaient progressé ainsi sur plusieurs centaines de mètres, jusqu’à arriver dans une grande chambre naturelle éclairée par des bâtons lumineux.

			La trace des engins fouisseurs était visible partout sur le sol et les parois. Depuis bien longtemps, la caverne avait été dépouillée de tout filon minéral de valeur. Il ne restait plus que des dizaines de formations rocheuses aux formes irrégulières qui s’élevaient du sol, certaines de moins d’un mètre, d’autre jusqu’à la voûte, dix fois plus hautes. L’ensemble aurait pu dégager un semblant de beauté s’il n’avait été de ce même brun sale qui dominait à la surface de Doan.

			Le quartier général improvisé des rebelles n’était pas meublé, mais Medd pouvait au moins se dresser de toute sa taille. De plus, cette caverne offrait une sorte de refuge où s’abriter de la chaleur, de la poussière et du bruit ambiant. Ils purent ainsi ôter les étoffes qui avaient protégé leurs visages et assourdi leurs voix. À entendre les intonations stridentes de Gelba, le Jedi n’était pas certain que ce soit vraiment une bonne chose.

			— Notre exigence suivante concerne l’abolition immédiate du statut de la famille royale, la restitution de toutes ses propriétés aux représentants élus cités au paragraphe Trois de la section Cinq, sous-section C. De plus, des amendes et des pénalités devront être perçues auprès des…

			— Un moment, je vous prie, dit Medd en levant une main. Comme je vous l’ai déjà expliqué, le Conseil Jedi ne peut rien pour satisfaire vos demandes. Je ne suis pas ici pour éliminer la famille royale, mais seulement pour offrir mes services en tant que médiateur dans les négociations entre votre groupe et la noblesse de Doan.

			— Ils refusent de négocier avec nous ! s’écria un mineur.

			— Pouvez-vous vraiment leur en vouloir ? répliqua Medd. Vous avez quand même tué le prince héritier…

			— C’était un malheureux concours de circonstances, dit Gelba. Nous ne voulions pas détruire son airspeeder, seulement le forcer à un atterrissage d’urgence. Nous avions l’intention de le capturer vivant.

			— Vos intentions premières sont désormais hors de propos, lui dit Medd en prenant soin de conserver un ton mesuré. En provoquant la mort de l’héritier au trône, vous avez attiré sur vous la colère de la famille royale.

			— Vous défendez leurs actes ? s’offusqua Gelba. Ils traquent les nôtres comme des animaux ! Ils nous jettent en prison sans aucun procès ! Ils nous torturent pour nous soutirer des renseignements et ils nous exécutent si nous résistons ! Et maintenant, même les Jedi ferment les yeux sur nos souffrances ? Vous ne valez pas mieux que le Sénat Galactique !

			Medd comprenait la colère des mineurs. Doan était membre de la République depuis des siècles, mais il n’avait été fait aucun effort sérieux de la part du Sénat Galactique ou de toute autre instance gouvernementale pour examiner les injustices de la structure sociétale en place. La République comptait des millions de mondes, chacun avec des traditions et des systèmes de gouvernance uniques, et elle s’était imposé une politique de non-ingérence, sauf dans les cas extrêmes.

			Officiellement, les idéalistes condamnaient l’absence de démocratie sur Doan. Mais, sur le plan historique, la population avait toujours bénéficié du nécessaire de base : nourriture, habitation, pas d’esclavage, et même la possibilité de recours légaux si un noble abusait des privilèges de son rang. Certes, il était évident que sur cette planète les riches exploitaient les pauvres, mais il existait beaucoup d’autres mondes où la situation était incomparablement pire.

			Quoi qu’il en soit, les réticences du Sénat à s’impliquer n’avaient pas mis un coup d’arrêt aux efforts de ceux qui cherchaient à changer le statu quo. Durant les dix dernières années, un mouvement réclamant l’égalité politique et sociale avait vu le jour au sein des castes les plus basses. Naturellement, il avait rencontré une résistance farouche de la noblesse, et ces derniers temps les tensions avaient débouché sur la violence, laquelle avait culminé avec l’assassinat du prince héritier de Doan près de trois mois standard auparavant.

			En réponse, le roi avait instauré la loi martiale. Depuis, une série ininterrompue de rapports pour le moins troublants avait confirmé les accusations de Gelba. Pourtant, la compréhension générale envers les justes revendications des rebelles était lente à se développer. Beaucoup au Sénat ne voyaient en eux que des terroristes, et malgré toute la sympathie que Medd éprouvait pour leur situation, il ne pouvait agir sans mandat.

			D’après la loi galactique, les Jedi avaient obligation de neutralité dans toutes les guerres civiles et les luttes internes pour le pouvoir, à moins que la violence ne menace de se répandre aux autres mondes de la République. Et il y avait très peu de risques que cela se produise à partir de Doan, tous les experts s’accordaient sur ce point.

			— Ce qu’on fait à votre peuple est injuste, approuva Medd en choisissant ses mots avec soin. Je ferai tout mon possible pour convaincre le roi de cesser ces persécutions. Mais je ne peux rien vous promettre.

			— Alors pourquoi êtes-vous venu ? dit Gelba.

			Il hésita, mais en fin de compte la vérité lui parut être la seule réponse viable :

			— Il y a quelques semaines, une de vos équipes a déterré une petite tombe.

			— Doan est couverte de vieilles tombes. Il y a des siècles, notre coutume était d’ensevelir nos morts… avant que la noblesse décide de creuser partout sur la planète.

			— Dans cette tombe, il y avait une cache contenant des objets, poursuivit Medd. Une amulette. Une bague. Quelques rouleaux de parchemins anciens.

			— Tout ce qui est mis au jour nous appartient ! lança un des mineurs avec colère.

			— C’est une de nos plus anciennes lois, approuva Gelba. La famille royale elle-même n’oserait pas la violer.

			— Mon Maître pense que ces objets pourraient être infectés par le Côté Obscur, dit le Jedi, et je dois les ramener à notre temple, sur Coruscant, pour qu’on les mette en sûreté.

			Gelba braqua sur lui un regard étincelant, mais elle ne dit rien.

			— Nous vous paierons, bien entendu, ajouta-t-il.

			— Vous autres Jedi, vous vous dépeignez comme des gardiens, déclara Gelba, les défenseurs des faibles et des opprimés. Mais vous vous souciez plus de quelques babioles en or que de la vie d’hommes et de femmes qui souffrent.

			— J’essayerai de vous aider, promit Medd. J’irai parler au roi pour vous. Mais je dois d’abord récupérer ces objets…

			Puis il se tut subitement, alors que l’écho de ses dernières paroles flottait encore dans la caverne. Quelque chose ne va pas. Il éprouvait un soudain malaise au creux de l’estomac, une sensation de danger imminent.

			— Quoi ? dit Gelba. Qu’y a-t-il ?

			Une perturbation dans la Force, songea-t-il, et sa main glissa vers le sabre laser à sa ceinture.

			— On vient.

			— Impossible. Les sentinelles à l’entrée du tunnel auraient…

			Sa phrase fut interrompue par la déflagration caractéristique d’un blaster. Gelba tituba de deux pas en arrière et s’écroula d’une pièce, un trou fumant dans la poitrine. Dans un concert de cris, les autres mineurs coururent se mettre à l’abri derrière les formations rocheuses. Deux d’entre eux n’en eurent pas le temps et tombèrent, abattus par les décharges précises qui les atteignirent entre les omoplates.

			Medd resta sur place, alluma son sabre laser et scruta les ombres ouatées qui s’esquissaient sur les parois de la caverne. Incapable de percer du regard l’obscurité, il s’ouvrit à la Force… et recula en vacillant, comme s’il avait reçu un coup de poing dans le ventre.

			En temps normal, la Force déferlait en lui comme un flot tiède de lumière blanche, puis elle intensifiait sa puissance et sa concentration. Cette fois, au contraire, elle le frappait tel un poing gelé.

			Une autre décharge de blaster grésilla en le frôlant, et il se laissa tomber à genoux avant de se réfugier prestement derrière la formation rocheuse la plus proche. Il était abasourdi, déconcerté. En tant que Jedi, il s’était entraîné toute sa vie à se transformer en un serviteur de la Force. Il avait appris à laisser le Côté Lumineux s’écouler en lui, magnifier sa puissance et ses sens physiques, guider ses pensées et ses actes. Or il semblait maintenant que la source même de son pouvoir l’avait trahi.

			Il entendit les décharges de blasters qui ricochaient dans la caverne quand les mineurs ripostèrent à leur agresseur invisible, mais il se ferma au vacarme de la bataille. Il ne comprenait pas ce qui se passait, il savait seulement qu’il devait trouver un moyen de combattre.

			Il récita mentalement le début du Code Jedi pour se reprendre. Il n’y a pas d’émotion ; il n’y a que la paix. Le mantra de son Ordre lui permit de retrouver la maîtrise de sa respiration. En quelques secondes, il se sentit assez calme pour tenter une nouvelle fois d’entrer en contact avec la Force.

			Mais au lieu de trouver paix et sérénité, il ne sentit que colère et haine. D’instinct, son esprit battit en retraite, et Medd saisit enfin ce qui s’était passé. D’une façon incompréhensible, le pouvoir dans lequel il puisait avait été perverti par le Côté Obscur, qui l’avait corrompu et empoisonné.

			Il était toujours incapable d’expliquer le phénomène, mais à présent il savait au moins comment faire pour tenter de résister à ses effets. Bloquant sa peur, le Jedi laissa de nouveau la Force s’écouler en lui, mais uniquement un très mince filet contrôlé. Il se focalisa sur la suppression des impuretés qui avaient submergé ses sens. Lentement, il sentit le pouvoir du Côté Lumineux le submerger… même si c’était bien moins intense qu’à l’accoutumée.

			Il s’écarta alors de la formation rocheuse et lança d’une voix forte :

			— Montre-toi !

			Une décharge de blaster déchira les ténèbres en filant droit sur lui. Au tout dernier instant, il la dévia avec son sabre laser et l’envoya ricocher contre une paroi de la caverne. Il avait appris à maîtriser cette technique des années plus tôt, quand il n’était encore qu’un Padawan.

			Trop près, se dit-il. Tu es lent, hésitant. Aie confiance en la Force.

			Son pouvoir l’enveloppait, mais quelque chose n’allait pas. Sa puissance était fluctuante, comme une transmission gangrenée par les parasites. Quelque chose – ou quelqu’un – perturbait son aptitude à la concentrer. Un voile sombre était tombé sur sa conscience, qui interférait avec sa capacité à faire appel à la Force. Pour un Jedi, il n’y avait rien de pire, mais Medd n’avait nullement l’intention de battre en retraite.

			— Laisse les mineurs tranquilles, dit-il encore sans que sa voix trahisse l’incertitude qu’il éprouvait. Montre-toi, et fais-moi face !

			À l’autre extrémité de la caverne, une jeune Iktotchi s’avança, un pistolet blaster dans chaque main. Elle était enveloppée dans une cape noire dont elle avait rejeté en arrière le capuchon, découvrant les cornes incurvées vers le bas qui saillaient de chaque côté de sa tête et se terminaient en pointes aiguës juste au-dessus des épaules. Sa peau rougeâtre était soulignée par des tatouages noirs sur son menton, quatre fines lignes verticales tracées tels des crocs sous sa lèvre inférieure.

			— Les mineurs sont morts, dit-elle.

			Il y avait quelque chose de cruel dans sa voix, comme si cette affirmation était une sorte de moquerie.

			Utilisant avec prudence la Force pour étendre son champ de conscience, Medd se rendit compte que c’était la vérité. Comme à travers une brume obscurcissant tout, il réussit à discerner les corps épars des mineurs dans la caverne. Chacun avait reçu une décharge mortelle à la tête ou au torse. Durant les quelques secondes qu’il avait mises pour se reprendre, l’Iktotchi les avait tous massacrés.

			— Tu es une tueuse envoyée par la famille royale pour supprimer les chefs rebelles.

			Elle inclina la tête en guise d’approbation et ouvrit la bouche comme pour parler. Puis, sans prévenir, elle tira une autre salve.

			La ruse faillit fonctionner. Avec la Force circulant en lui, il aurait dû sentir sa duperie longtemps avant qu’elle passe à l’acte, mais quel que soit le pouvoir qui affaiblissait son aptitude à toucher au Côté Lumineux, il le rendait vulnérable.

			Au lieu de parer avec son sabre laser, il se jeta sur le côté et se reçut rudement sur le sol.

			Tu es aussi maladroit qu’un bambin, se dit-il tandis qu’il se relevait.

			Il ne désirait pas s’exposer à une autre rafale, aussi brandit-il sa main libre, paume ouverte en avant. Grâce à la Force, il arracha les armes à son ennemi. L’effort déclencha une douleur fulgurante dans son crâne et il recula d’un demi-pas en grimaçant. Mais les blasters volèrent dans l’air pour atterrir à côté de lui.

			À son grand étonnement, la tueuse ne parut pas déstabilisée pour autant. Pouvait-elle sentir la peur et l’incertitude du Jedi ? Les Iktotchis étaient réputés pour leur don de précognition à courte échéance. On disait qu’ils pouvaient recourir à la Force pour obtenir des aperçus du futur proche. Certains prétendaient même qu’ils étaient télépathes. Était-il possible qu’elle ait utilisé ces talents pour brouiller sa connexion avec la Force ?

			— Si tu te rends, je te promets un procès équitable, lui dit-il en s’efforçant de projeter une image d’assurance absolue.

			Elle lui sourit, révélant des dents pointues.

			— Il n’y aura pas de procès.

			L’Iktotchi bascula vivement en arrière et effectua un salto arrière. Dans un claquement de cape, elle disparut derrière un épais muret rocheux. Au même instant, un des blasters au pied de Medd émit un bip strident.

			Le Jedi avait cru avoir désarmé son adversaire alors qu’il était seulement tombé dans son piège. Il eut tout juste le temps de remarquer que la cellule d’alimentation avait été réglée au maximum pour entrer en surcharge et détonner. Sa dernière pensée fut un appel à la Force pour le protéger de l’explosion, mais il fut incapable de percer le brouillard qui noyait son esprit. Il ne ressentit que la peur, la colère et la haine.

			Et au moment où l’explosion mettait fin à sa vie, Medd comprit enfin la véritable horreur que recélait le Côté Obscur.

		



CHAPITRE 2

Pour être familier, le cauchemar n’en était pas moins toujours aussi terrifiant.

Elle a huit ans, de nouveau, ce n’est qu’une fillette recroquevillée dans un coin de la petite cabane qu’elle partage avec son père. Au-dehors, par-delà le rideau effiloché qui sert de porte, son père est assis devant le feu et il remue tranquillement le contenu d’une marmite.

Il lui a ordonné de rester à l’intérieur, hors de vue, jusqu’à ce que le visiteur soit reparti. Elle aperçoit l’homme par les trous du rideau, qui domine leur campement. Il est très grand. Plus grand et plus fort que son père. Il a le crâne rasé, ses vêtements et son armure sont noirs. Elle sait que c’est un des Sith. Et elle voit bien qu’il est en train de mourir.

C’est pour cette raison qu’il est venu. Caleb est un guérisseur renommé. Il pourrait sauver cet homme… pourtant il s’y refuse.

L’autre ne parle pas. Il ne le peut pas. Le poison a démesurément fait gonfler sa langue. Mais ce qu’il veut est évident.

— Je sais qui tu es, lui dit son père. Je ne t’aiderai pas.

La main de l’homme s’abaisse sur la poignée de son sabre laser, et il fait un demi-pas en avant.

— Je n’ai pas peur de mourir, dit Caleb. Tu peux me torturer, si tu veux.

Sans prévenir, son père plonge une main dans la marmite bouillonnante au-dessus du feu. Impassible, il laisse sa peau se cloquer et cuire avant de l’ôter.

— La douleur ne signifie rien pour moi.

Elle voit que le Sith est ébranlé. C’est une brute qui utilise la violence et l’intimidation pour obtenir ce qu’il désire. Ces méthodes n’auront aucun effet sur son père.

L’homme tourne lentement la tête vers elle. Terrifiée, elle sent son cœur qui s’emballe. Elle ferme les yeux, bloque sa respiration.

Ses yeux se rouvrent brusquement quand ses pieds sont arrachés du sol par une force terrible. Elle est soulevée dans l’air et transportée à l’extérieur. Tête à l’envers, elle est suspendue par une main invisible au-dessus de la marmite. Impuissante, tremblante, elle sent les volutes de vapeur brûlante qui viennent caresser ses joues.

— Papa, gémit-elle. Au secours…

Ce qu’elle lit dans les yeux de Caleb, elle ne l’y avait encore jamais vu : la peur.

— D’accord, marmonne-t-il, vaincu. Tu as gagné. Tu auras ton remède.

Serra s’éveilla en sursaut et essuya les larmes qui avaient coulé sur ses joues. Maintenant encore, vingt ans plus tard, le rêve l’emplissait de terreur. Mais ses larmes n’étaient pas dues à la peur.

Les premiers rayons du soleil filtraient à travers les fenêtres du palais. Consciente qu’elle ne retrouverait plus le sommeil, la jeune femme repoussa les draps de soie et se leva.

Le souvenir de l’affrontement l’emplissait toujours de la honte de l’humiliation. Son père avait été un homme fort, à la volonté et au courage indomptables. C’était elle qui était faible. Sans elle, il aurait pu défier l’homme sombre qui était venu à eux.

Si elle avait été plus forte, il n’aurait pas été obligé de l’envoyer au loin.

— L’homme sombre reviendra un jour, avait prévenu son père le jour de ses seize ans. Il ne doit pas te trouver. Tu dois partir. Quitter cet endroit. Changer de nom, d’identité. Et ne plus jamais penser à moi.

C’était impossible, bien sûr. Caleb avait représenté son univers. Tout ce qu’elle connaissait des arts de la guérison – sur les maladies, les poisons et les remèdes –, elle l’avait appris auprès de lui.

Elle traversa la chambre jusqu’à la penderie et passa en revue sa vaste collection de tenues en cherchant laquelle aurait sa préférence aujourd’hui. Toute son enfance, elle avait porté des vêtements simples et fonctionnels, dont elle ne se séparait que lorsqu’ils étaient trop élimés pour être encore rapiécés. À présent, elle pouvait passer un mois entier sans porter les mêmes plus d’un jour.

Elle ne rêvait pas de l’homme sombre toutes les nuits. Pendant une certaine période, la première année de son mariage, elle n’avait presque jamais fait ce cauchemar. Mais, depuis quelques mois, le rêve redevenait plus fréquent… et avec lui, le désir toujours plus intense de découvrir ce qu’il était advenu de son père.

Caleb l’avait envoyée loin de lui par amour. Serra le comprenait très bien. Elle savait que son père avait seulement voulu ce qu’il pouvait y avoir de mieux pour elle, et c’est pourquoi elle avait respecté sa parole et n’était jamais allée le revoir. Mais il lui manquait, comme lui manquait le contact de ses mains calleuses et puissantes lorsqu’il lui ébouriffait les cheveux, le son de sa voix calme mais ferme récitant les bases de son art ou l’odeur douceâtre des herbes curatives qui imprégnait toujours sa chemise quand il la serrait contre lui.

Et ce qui lui manquait plus que tout, c’était ce sentiment de sécurité qu’elle éprouvait en sa présence. Maintenant plus que jamais, elle avait besoin de l’entendre dire que tout irait bien. Mais c’était impossible. Elle ne pouvait que se raccrocher au souvenir des dernières paroles qu’il avait eues pour elle.

— C’est une chose terrible, quand un père ne peut être là pour son enfant. Pour cela, je suis désolé. Mais il n’y a pas d’autre solution. Je t’en prie, sache que je t’aimerai toujours, et que, quoi qu’il se passe, tu seras toujours ma fille.

Je suis la fille de Caleb, songea-t-elle, en continuant de faire défiler d’une main nonchalante les tenues suspendues dans la penderie. Je suis forte, exactement comme mon père.

Elle finit par opter pour un pantalon noir et un haut bleu frappé du blason de la famille royale de Doan… un cadeau de son époux. Lui aussi lui manquait, même si le sentiment d’absence était différent de celui attaché à son père. Caleb l’avait envoyée au loin, alors que Gerran lui avait été ravi par les rebelles.

Tout en s’habillant, elle s’efforça de ne pas penser au prince héritier. La douleur était trop vive, son assassinat trop récent. Les mineurs responsables de cet attentat étaient toujours dans la nature… mais plus pour très longtemps, elle l’espérait.

On frappa doucement à la porte.

— Entre, dit-elle, sachant qu’une seule personne pouvait se trouver à l’entrée de ses appartements privés à une heure aussi matinale.

Lucia, sa garde du corps personnelle, pénétra dans la pièce. Au premier regard, on reconnaissait une professionnelle sans rien de remarquable : une femme athlétique d’une quarantaine d’années, à la peau sombre, et aux cheveux noirs et bouclés coupés court. Mais, sous le tissu de son uniforme de la Garde Royale, on pouvait sentir les muscles endurcis et bien dessinés, et son regard intense prouvait qu’il ne fallait pas la prendre à la légère.
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